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dfoint a'élé noimnié commis. Cès ndrainations n'occa- 
PRL ängune nouvel}e charge pour le trèêsór. 


RE dte-du'Lioft-Néerlandais,: le vapifaine pensionné M. 
BRuser, chargéde la surveillanée des êtablissemens de 


BWE our leofmilitaires.: + … : 
vfl Dr les © 

Raj aufre arré 

ond 


inde fer da Taunus. lp gt 


NE, 


Rn 2 nde wants En RAe 

pe Ù'Orange est arrivó avant-hieren cette résidence, 
Feisa tournée dpns plusieurs. provinces du royaujne 
za passó en revuoikifferens règimens de l'arméêe. 
bu 8 


MS tro rons-encore: les détails-sitivans sur Harrivée à Na- 
ie Festadritlo:aéerlandaise, sous le- eontmandemnent de S. 
Prinve Hetiri:des Pays-Bas: 
bbteinbre; vers 7 heures,du soir, 
4 de Matte; fovinée des. frégates le.-Bhin et Jagon, et du 


Fr, 


b 


de, se rendit à bord de la susdite frégate pour compli- 
A.R.et, de retour sur son navire, il hissa le pavjlloft 
Wis au grand mât de la corvette, en même tems qu'on 
Rups de canon, rendus par le Rhin. en 





cité de Commerce des Pays-Bas a affrété pour le mois 
e courant, les navires suivans pont les Indes-Orten- 


‚ la Dyonisia-Catharina; capitaine Arenspoort, 
rnl.van Heemskerk, capitaine Abbemaet la Wilhelmina- 


kine Korteland et la Jeanne, capitaine Poort. 





de, des harengs d'autrespays. Le gouvernement russe a 
tdesures afin de prévenir désormais cette substitution 
Bs ges vend 
: Umeda 

dt remärqirê qrie les canards indiens arrigent par milliers 
e pays. On a touújoars regardé l'arrivée en masse de ces 
x Comme nn signe précursenr d'un hiverrigonreux. On 
kúvtent pas de les avoir ‘vus en aussì grandjnambre dans la 


R agtuelle. 


Ve. 
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nT nt 
PIA. 
Légende siennoise (1), ko 0 


Ricordeti di me, che doù fa Pia. f 
‘ Siena-mî:fd : disfocgmi Marertiik : 
‚_Salsi coluis chatnganellats pete, 


vue uaître, les Maremmes mont fait radûrir « 


il le sait, celqi qui, après nos fiangailtes, m’a- 
. vait donné son anneau pour gage de sa foi. » 
Bg: Danr. Purgatoire, chant V. 


EN 1 Kate le Tibre et l'Arnos’étend une contrée déserte, an éiennement cultivée- 


Nr lrueqres, qui gn avaient fait le siége d'u puissant empire. Aujour- 
walg. ePestilentielleet inhabitée jusqu'au rivage de la mer, 
Kaon «d - a dn nen 
3 ts de l'autre, les sommets élevés du Giglio ot de 
Ten Sirsn, fotg.qai caressent teur, pied, San-Giufiano et Volterra éldvent dans 


ì ain: leurs, viailles tours erénelées. 
lelvaoun here oedat eee den 





a pris le aam de 


ein, n'est tracé dans ces solitudes.ffréuses, dont 'eil ne peut 
as vl'étendug, Les troupeau seulss’y fraient AE Rugagen incertains, en 
’ Weedant des montagnes àla.saison des fleurs, ptidt'venir: errer er liberté 


Kadoes forêts va ehênes toujojtrs verts, Si jamais la'hichtretentit sur le tronc 


los poseren. sit ment des, gerpens, le mugissement dós‘taûreanx sauvages,…. 


urlemens de 


JMltohe y répondent 'ét fónt tregsaillir le 


a louve épiant ‘sa proie, 


bomer arr len 
Aad oehedgmseais Hel pelle ef wap 
sèinse É ‘áppaue où wécht Dante 1 
1une Brgagstel zrâce aux, vers de Dänté, tog traditiuits pepulairos regurent 
Haat] 
lara 
eme Le,e pn ie 
‚peo 


aplijg dramatiquês’ de la ‘Divine Cómédie, racontèrent à 


pen ad: la poósìe, a recdeillf (és diverses éhtonhidües qui existént aujourd’hui 


$ Part kagique de Bia, et en a fait le sujet d'une: composition touchante. 


eni bords de op Tibre qui le virent naître pauvreet obscur, et qu'il fit re- 
ATM tout à coup de chante sublimos. 
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wanden Bek 


Mereredi 2 Octobr 


Han M. le comte L.'de Bylandt; M. J. G. Le Rutte, des Frärigaïs’ Torsque S. M. réeut les adzesses dee sociótés phi- 





suivant à l'adéesse du Constinuhionnel AE 
« Le Constitutionnel publie ce matin, un anticle odieuf. Nous avons besoin 
| de nous contenir pour ne;pas exprimer dans des fermes trop vifs notre justein- 


En . nr! Ë 
du 27 septembre dersder, le Roi a nommá qhérn- 


Ä Arbi: le Roiú'pormnd dhevalier dd /môme ori 
RR Conseiller Besl, à Francfort sur’ le Mein,’ diedeteur; du 





oi et } Tes, les droits de la presse et corriger les abus de pouvoir. 
Veseadrille ngerlandise 


mer 





n Snelheid, et qre comnmande-S. A.R ‚le prince Henri des : 
ä mouillé sur notre rade. Aussitôt: après son arrivée, 
Urféerlandais rösidant danxcettä ville. se reudit auprès. 
royál à bord de. la frégate le Rhin,‚qui, lorsqu'il partit, à 
BRS de FI coupsdecanon. Lelendemain-matin, le Rhin sa- 
ille par tnesalvede 21 coups, que rendit le fort San: 
Ensuite M. de Roberti, capitaine de vaissean de ligne 

ndant-de laeorvette royale Christina, en station dans” 





; Aassterdam : le navire Guillaume - Ernest, capitaine 


% iii R 3 8 ie Gar Ae ig me ee € ’ ze Ree î 
EE Rotterdam : \' Antoine, capitaine Klomp ; te Mercator, 


Päratt qu'om-a introduit:en-Rassie, comme venant de la 
ä , 


‘ttonnel pour ce qui concerne la viplenceet la portée directe des 


ar 


’ lieten du journal de La Haye. — 2 Oct. 1844. 


| eroissent mille plantes vénéneuses avec une horrible fécondité; puis, dans la 


ses enfans pleurent sur le païn qui est le prix de ses jours. 


| un lac qui n'a jamais réfléchi les rayons du soleil „et dont la brise du soir n'a- 


 Disposando, m'avea con la, ana Gepma. 


JE « Souviens-taide moi, qui suis la Pik; Side m'a: |U, senl pont-levig donnaìtaópds à cétle rgdoutable demeure, C'est là que, 
„ T „Lot . D k f nt 


„ea y-chercherait en vain es ruines de villes autreföis: Horissantes. Cette | 


“anje. Pun côté, les Apennios, déroulés en amphithéâtre;'‘bornent Pho- 
omme l'Airgentare sèmblent. 


les plumes blanches de ta taqne penchée sur ses cheveux d'ébène. Malgré V’é- 


erom, ‚ ì face: de rarde: ses, f 5 
frans; Partqut, sur les bords et à Ja enal hedde Javmienses, miliea de la noire Maremme, comme le rayon pur dela lune qui glisse entre de 


núlheureùse Pia était enóore:.dans-.tous , 
é : aussi, Ini conqgeta-t-Ál une pagê dè son, 
WPnsprattón gloriense, et les vibiltärdedtu pays de Siene, én tommén-uf- 
praijan ea génératidii, l'histoire de fa'captive-du château . 
É ed setdur “Sestirfi, ttont hiuits ‘aftons-essayer de re- 


estini ! môrt aussi sous les coups de la catomnie et de la persécution,. 
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pé le plas dans un retiele.da Conglituttonnel, où ce journat 
attaquait le'disceurs prononed „il-v aúpgelqnes jours, par le rai 


t 


lantropiques,de Londres et de Vitoaë: * :° 
“Le Globe, journal ‘ministériet, Eontight aujourd’hut V'artiele 


dignatiorf. Noussavons depuis longtemps juage’òú peut se laisser entraîner M. 
Thierss,noub we pbradioes hand ap doe nds oai 

éeätsd: Es pttacftsen Bontreria Fofeité, eumire ‘oi-aans póriphrase, sans vol 
te, sans aúcftn déguieement,„sônt mäintenant le sagt d'ordze donné aux jour- 
naux de M. Thiers. Ceci mérite l'attention des honnêtes gens, des bourmies dy- 


nastiques de toutes les.nuances; car il est évident,' aprés cet article, que: le | 


Constitùtiònnel fait une Évolution qui le place au-delà même du National. 

M. Thiers nous avait donné un avant-goût de ses insolences lorsqu'il avait, 
du haut de la tribune, prisà partie lé roi lui-même,à Poccasion de la démission 
de M.de Salvandy. M.Thiers pouvait enfermer le débat entre lui et M. Guizot; il 
aima mieux le porter dans des régioris que là charte a déclarées inviolables. Le 
Constitütionnel entre aùdacieusèment dans la même. route, et ila grand soin 
de rappeler exemple du maître. C'est ce qu'on appelle, dans la domesticité de 
M: Thiers et dans les salons de. ses amis, maintenir les limites constituttonnel- 


On se souvieut qu’il y a quelqdel jours, le roi, en recevant les adresses des 
söciëtés phìlanthropiques de Lóndies et de Vienne, a-prononcé quelques-unes 
de ces paroles éunpreintes d'umd kaute sagesse, qui indiggent à l'Europe entière 
les voies de: progrès réel, de pivilisation, de pe véritable, dans lesquelles 
il est bien temps que les peuples entrent enfin, pour zer iheur; après avoir 
tant souffert, pendant des siéclés, pdr ghsouvit ft bu pfktde datde des brouil- 
lons et 1a gloire égöïste des ambitieuÂ. - EE tet 

Cette noble'inspltetor d'une oagsbierice toute razale, 








Á: penaées bienfai- 










santas d'un sage arie EK: eils que, P heur du monde, lés 
peuples et les gonvgoenn eront avéc degfeeepettacuse sympathie ; 
cette expression d'uste BEhtigug: t de ptdijen ®, dé Kerimeté vóri- 
table, qu’en fait fe jè dÁ ME Fiers? 4 A mi cs. 


riek B 
Uy voit le mepifolte, kouieur dis ke pals: . pied vn 
à vinilignation publique. It aso aile galea dit ge fs 


me détendre nare. ntenij zj droits, saver lá patrie. Il 
ja kh doe dé 4Lurope Pämedde honorable 


discours 
ut pas mê- 







montre la coyautá de ë & 
de Jemmapeset de Vali,’ © © 
" Véritablement, la platste des bains quand on voit ces atlaques odieu- 


‘sesdorites dans.un jourpal-publió sous der der de Rémusat et de M. 
Thiers, de deur moie paint dn ril Il faat aBéotument que vét article 


odieux, insensé, soit démenti par cen deur hormes-®éfat, s'ils ne Vealent pas 
que le public tout entìée &é frô Maplus déplorablea conséquenees, Nous ne 
pouvons nous dissidatldr:ee qne df. rs.a qe lors de, \’affaire Salvandy; ce- 


pendant nous voulons attendtpengore avant de nous établir dans une polérsi- 


‚que d’accusations qui seraiënt désormais direetes. Si les patrons politiques du; 


Constitutionnel ne se hâtent pas de désavouer cet article, nous suivrons 
lexemple qu’on nous donne, et quoique nous ne puissions jamais frapper si 
haut qu’on l'a fait, ce n'est pas au Constifuttonnel que nons, répondrons doré- 
navant, ce n'est pas avec Int qeé'nous poarsuivrons cette ssh. 
Insensés! qui préparez sans pudeur tantde maux à notre pätrie, savez-vous 
ce quela Providence nous garde? Avez vous sondé les secrets de f'avénir®.Ce 
roi magnanime que vous outragez, hélas! neus ne l'aurons pastoujours! ,, 
“ Nous aimonsà croire que les hommes d'état qui ont cru pouvoir momenta- 
fiérment accorder leur protection au Constétul opel feront leur devoir, dang 
cette grave circonstance. Il ya sans doute dès dtibstiond quil est toujours f- 
cheux d'agiter; mais quand le mal est fait, le repentir ou le dégavea peuvent 
seuls expier de telles fautes. Nousn'espérons plus guêre de M. Thiers, s’il faut 
le dire; mais ilest d'autres hommes politiques, qui sont aujourd’hui nos ad- 
versaires, qui nele furent,pastoujours, et qui, sans doute, penseront qu’il leur 
importe de faire, dans une conjoncture aussi sérieuse, acte de fermeté et de 
loyauté., ij fi 


Get article, on le voit, ne le cède en rien à celui du Constitu- 


attaques. En Iaissant à nos lecteurs le soin de dócider de quel 


gd 


« 


saison qù le soleil darde perpendiculairement ses rayons brûlans, te poison 
s’exhale en subtiles vapeurs de ces bourbiers immondes. 

Oh! que te chasseur fuie alors, sans tourner la tête, ces plaines empestées! 
Que le pauvre labonreur, qui moissonne avant le temps des épis mal mûrs, se 
retire en toute hâte sur la colline! Sa famille l'attend pour partager le fruit de 
ses labeurs. Mais, s'ilest parti trop tard, lair des Maremmesa déjà empoison- 
né en luì fes sources de la vie, et il meurt leatement, tandis que sr femrne et 


Vers le centre de cette terre maudite „an fond d'une sombre vallée, s’étend 


gite jainais les eaux froides et dormantes, Malheur au chien altéré qui en ap- 
proche! malheur à l’oiseau qui l'effleure de ses ailes ! ils y trouvent infaitlible- 
mentla mort. ik pn A a EA 

‚ Au pied dela montagne qui ferme cette. vallée existaif jadis un château à 
haytes tourelles , dont les fossés larges et pigfonds recevaient les eaux du lac. 


rongá par là jalousie, le seignour chiâtalain, Apu maître, te conduisait, malheu- 
reuse Pia! Vaïnement , pour te dietrdïrs dela fitigue du chemin , ta tournaia 
vers lui ton céleste et séduisant sour ire ; Ä ve répondait à tes douces paroles 
que.paf.des niots entrecoupés, vides de sens etde tendresse. re 

D'un pas.agile et fier de son fardeau, le ohevalde ta noble dame franchisshit 
gracieusemenit les accidens nombreux du sentier. D'une main exercée, dent le 
gent Émeraude cachait la blancheur , elle aautenáit légèrement la bride. Sa 
main, slroite „abandonnée sur la selle , tenait, un aiguillon doré , instrument 
iputile ‘contre le dacile palefroì. Son pied délicat posäit sur un étrier d'acier 
brijlant. Toute l'élógance de ses formes sveltes et arrondies se dessinait avec 
pureté sous le corselet de velours à bóucles.d'or, qui semblait la soutenir d’u- 
ne pression amoureuse: et les fongs- plis d'yae robe d'azur, parsemée d'étoiles, 
reproduisuient après elle, éri s'échappant desa ceinture, les moindres mouve- 
mens du cqrps dans leurs óndylatiohs vagueget pittoresyges. » 

Elle était déjà loin, que l'on pouvait apergévoir eticore, à travers les arbres. 


pais ombrage de laforòt, le brûlant sóleil dela canioule avait coloré ses jones 
d'un vif incarnat. Ses lèvres en étaient aussi plus vermeilles, et. chaque fois 
qu’un sourire angólique enitr’oùvrait sa bouche, l’émait de ses.betles dents 
semblait d'une hlancheur encore plus éblouissante. Ainsi s’a vasrguit Pia au 


sombres nuages. Jamais les vallééd du Jourdain ne Vont voe aussi séduisante, 
belle Herminie!lorsqu’en’ passänt sur ton:caursier rapide, tu éblouissais les 
regards et empartais les copurs de nos prénx chevaliers. meen 
Versla fin du jour, 


les deux voyagenrs arrivèrent au-but, L'hommeà quí la. 
garde du château était con fée altenrlait, averti à lPavance par son maître. Ul 
fit avec effort tonrner sur leurs gondérouillés les portes massives qui ne s’é- 
taient pas ouvertes depuis longtemps, car le gardien de ce séjonr de mort ha- 
bitait le haut de la colline, d'où il pouvaitsurveiller en sâreté le château et la 
plaine. Le pont-levis fat baissé, et la jeune femme, précédée de son seigneur, 
entra sousle toit funeste. L'esprit sans craintes, car'son ecetrest pur, elle 
parcourt avec curiosité les galeries désertes. Elle observe les sombres détours, 
les esaaliersen spirale qui conduisent dans les cavcaux et dans les profonde 


ens se permiasent les mêmeg - 


ah, En | 5 






Nous avons repraduit,bjer des passages qui nons avaient frap- f 
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“venait de stispendre la ventedes biens du à sera sapporië 

pet tes Eortàs, et ce-avecd'autant plus de probabilitó, quo:la 

…L cour de Rome ne parait pas-disposöe à trancher Ía question-po- 
k 
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BUREAU DE LÁ RÉDACTION,-” 
à La Haye, Lage Nieuwstraat 
derrière le Prirsegrùehi Noordfijde 
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“ANNONCES, © … 6. 
Chez Ml. Van Weeliten, libpe 
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Les lettres et paquetá daiten£® 
euvoyés à la directión francs de pée 
















côté se trouvent les torts dans cette polémique, naus ne pouvon s, 


_nousempècher eependant de dire en passant, qae les paroles du 


Constitutionnel nous ont grandement surpris, en ce qu'elles 
s'adressaient, sans détonr, comme sans ménagEment à un haut 
personnage que fa Charte a revêtu d'un éarzictêre inviolable, et: 
qui, étant respect dans la polómique parléientaire, devrait : 
être à plas forte raison dans la polémiqte joitrnalistiquë. B 


Sn ets 
. Affaires d'Espagne. Ea: 
‚ Une eirconstance qui merite de fixer l'attention générale ét ' 


qui annonee un retour marqué à des idées d'ordre et de stabilité' 


de la part de la population, c'est le calme général qì râgagà 

‘T'issae des öleetions.Î qut s'est bien passd, et poùP le bredotdane 8 
fojs peut-être, des élections ‘ont eu lieu'dans tes pooviùces sane. 
meute, sans collision, et sans que le gouvernement eùt besoin 
de recourir à l'êtat de siège et à des mesures exceptionnelles : 
c'est de favorable augure. [lest bien àvèré maintenant. que le: 
pays fatiguê de troubles et las des döchiremens, désire:la paix eb. 


le repos. 


er 
: 


La hausse que l'on remarque depuis qüelgné temp$-à la 
bourse, est due en grande partie à ce que les'capitalistes com- 
prennent | importance dè ces tendances pacifiqnes des ésprits, et 
à ce que chacun croit pouvoirespêrer, pour: le pays, des jours 
meilleurs sous le régime de la eonstitution et dela lêgalité. 
OO ___(Corresp. partic.) 
Tandis que les fenilles de Madrid se félicitent de l'ordre 
qui règne dans la Péninsule, les journaux frangais prétendent 
avoir èté informês: de l'existence d’un complot qu: auraîl été 
découvert par le gouvernement espagnol. C'est á Mátaro, sui: 
vant le Constituttonnel, que ce complot devait éelätér. Én'exó- 
cution des dispositions prises de concert par lesautorités civiles 
et militaires de Barcelane, on aurait conduit à la citadetle de 
vette ville les administrateurs des postes et des douanes, de juge 
de première instance, le maître des pilotes èt d'autres péfsennes 
de Mataro.et de Barcelone même qui s'étaient ree. dwar betto 
ville, Les personnes arrêtées appartiendraieùt tú bedie bert 


de l'anciennejunte centrale. en 
fort singulier qtie Ves jouer 







… Si cgs faits sont exacts, il est 
de Baroelone n'en fassent pas tnême mention. 


$Nous lisons dans le Memorial Bordelais, du 26. septeiabee, em 
date de Madrid , 21 septembre : : RN 
dlections à 


«1 paraît que la conduite des absatutistes aux 
fait rêfléchir le gouvernement , et òn prétend quete déeret qui 


hitiquê dynastiqne ‚ mais plutôt à renouer les relations par prb- 
visaire dans l'intérêt de la religion. A ceteffet, tiskiprötat, 
M. Magni, devra bientôt arriver, chargé de'görér Whameiatare 
apostoliqne à Madrid , mais sans autre caractère oft biet dîptoe 
wmatique. MM, Martinez de la Rosa, le marquis de Casa-Irujo et 
Alcala- Galiano vont de nouveaû passer au acrutin ôlectoral. Le 
marquis de Casa-Irujo , nommê à l'ambassade de Londres, avait 
rempli, en 1824, le poste de secrêtaire d'ambassade à Paris, puis. 
celui de chargé-d'affaires près Louis XVIII; if a regu à cette 
époque la dóceration d'officier de la Légibn-d' Honneur. Depuis. 
ila étó nommé ministre près Id cour de Dresde, secrétaite du 








souterraigs de la montagne; puis elle s’arrête devant les armures suspendues. 
aux parois. Des drapeaux pris sans doute à l'ennemi, des trophées d'armes sont 
rangés symétriquement au-dessous des bustes d’'anciens guerriets; les ins- 
eriptions gravées sur le socle où chaque buste est placé rappellent leurs ex- 
plaits; et la jeune femme éprouve une sorte d'enthousiasme en se trouvaat 
dans ces lieux Élranges, mais remplis de souvenirs glorieus. Ee 
Une cour vaste et carrée , entourét'de portiquesà colonnês „océapdit le 

centre du château. De britlantes peititüids couvraient les mars intérieurs. 
des galeries: C'étaient des sujets tirés de ['histoîire des temps anciens ; et telles. 
étaient la vérité des posesetla vivacité des couleurs, sous l'ombre projetée 
des arcades, au soleil couchant, que l’illusion durait guelqaes instans, comme: 
si la vie eût animé toutes ces grandes figures. D'on côté, l'on voyait Dardanus 
poursuivi par les Pélages , dont il fut vainqueur , fonder plus loin la ville de 
Cerito paur rappeler la perte de son cimier; puis le môme héros , pousaé par 
les Furies, s'emparait de Phéritáge paternel au moyen d'un fratricide. Asio 
mourant était à ses pieds , et l'on croyait voir couler le sang de âes blesvùres. 
Le fils d'Atlante accourait pour te venger; le rivage Était couvert de gene ar 
més ‚et Dardanus prenait la fuite verù Îeé údtiggaes, d'oùsa postéritë devait 
descendre un jour pour subjuguet touté CT 

‚De l'autre côté était représenté Porsenna, disposait son arrriée-pour assié- 
ger Rome. Horace, resté seul sur le pont, brandissait son épée contre les en- 
nemis. La belle Clélie pressait les flancs de san coursier au milieu deé'Huts du, 
Tibre. Impassible camine une statue de bronze, Scérola brûlait la main cou- 
pable qui avait trompé sa vengeance. Au fond du tableau, Asila, prêtse ét- 
prophète, sortait du temple, nue coironne de feuillage aneré sur la: tête. 
L’inspiration soulève son seia et anime ses traits; sa bourhe sembtó pfólérer 
ce fatal oracle: # Toutes ces villes populeuses, ces teniplès resp éidiasans, 
ces plaines fertiles, ne seront un jour que ruines et désott; tes rates fatures 
iront dépouiller les autres nations paur s'agrandif, étil: ne‘restera pas 
une colonueen mémoire de la richesse'et de la puïsstnce-de-Fantigue Au- 
sonie. » ee 

La solitudede cette vaste demente, le grandiose et loriginatité des objets 

aifrappent partout sa vue, remplissent le coeurde Pia deune accablante. 
kanes et absorbent toutes les facultés de son ame. Son pied s’ävanoe, mais ses. 
regards restent immobiles. La nuït seùle put l'arracher à cette contemplation 
muetteet prafonde. Ingertaine, chancelante, elle se dirige alors. vers l'apparte- 
tement qui lui était destiné. 


Que faisait Nello, son épóps, sou maître, pendant que seute elle s'ékarait en, 
de tristes pensers? [Ì percourait Ies salles et les longs corridors, le froht incli-. 
né, précipitant ses pas, puis s'arrétant tou t-à-coup dana l'uttitude dui hom- 
me que de graves intéröts préaccupent ou qui médite um crinië.-AAheute do, 
il. viegt a'agsegie à table, distrait et sitencienx, Pia lêve súr Waf yon re. 
gard angélfque et Iuî dît avéc une'douceur infinie” ''svtrnonudrdi - 

ae Quel oagrin Pon attriste, mon Nelio? SEERDE Peet, 

souci, répondit-il en appelant aur ses Iëvres’tiú souritb: men 
Emile, fs 


re pia, 


„— Je n'ai.nul 
teur qui s’plluga avant d'avoir animé ses traits. 
Lorsque lês tables furent desscrvies, Pia, restée sale aved' sn époux, l'en- 
toure de ses bras, serre les maine de Nelfo dans fee Siknnës'stéc tendresse en, 

cherchant dans ses yeux un regard d’affection. 1 reste ffôié et impassible, 
La jeune femme pâlit alors et trembla d'une crainte ikdéfinissable. Penriamh, 


B 


Padd 





de Sgint-Ferdiddhd; députó,eto. 11 est partisan sincère de la 
‘dyarastie actuelle, ayant des intérêts de l'époque à conserver, 
brasskastsumir F 
‚Lanai def 
à Lon res, if é 
rétablir.des relatians intiines avec \'Angleterre. ML. 
Irujaarecù l'ordre de rejoindre son posteau plaetôt, 
tamer des négociations actives, surtoptpöur parer aud 
que Ie Portugal offre en ce moment, at re 
… NM, Martinet de la:Rosa voudräit,-dit-on, amplifier-le$tefis 
„cda êraité de la quadruple’alliänce de 1834, et se voir autorisé à 
‘porter secours au trône de dona María II, au cas d'une attaque 
anarchique sur ses prérogatives royales, et ce, par une nouvelle 
tenvertton explicite:et réciprogue. » 
7 DE OA ei GAG 
ES Affaires de Suisse. ì 
Nous avons parle il y a quelqne temps des grands dangers 
auxqaels sont: sans cesse exposós les habitans de Felsberg en 
Suisse, el avec quelle duretó ils ont été traités par leurs voisias. 
Naus voyons avec plaisir qúe la commission chargée de l'exé- 
eution de l'arrêt da grand-conseil au sujet dn transport du vil- 
lage de Felsberg, a commencé à s'occuper de la tâche qui lui à 
été donnòe. L'arrêté du grand-conseil stataait: ar 
JA°. La commission est chargée de dèsigner ‘un local sûr. et, 
‘consenablg, anssi rapproché que possible de Felsberg, où sag’ 
habitans puissent „se transporter. 
…2° Elle cherchera à se fatre céder à V'amiable par la comma- 
nauté à laquelle il appartiendra , le terrain nôressaire non sen- 
lement pour l'emplacement du nouvean village, mais aussi pour 
assurer au nouveau Felsberg une communieation indépendante 
avec son ancien territoire ; elle annoncera à In commune appelée 
à céder son terrain , nun seulement qu'elle sera indemnisée de 
sa valeur, mais qu'on prendra toutes les mesures pour óviter les 
inconvèniens qui pourraient résulter pour elle de la cession du 
territoire qu’elle-doit faire. : s. il 
3° Si, huit jours après le commencement des nógociations, 
la cesgian, voloataire n'est pas terminée, le petit conseil est 
autorisé à agir par voie d'expropriation forcée. . 
‚t° Dès que Ta eöncession volontaire ou forcóe du terrain né- 
eessaire‘aura été efféctuês, il sera défendu aux habitans de 
Falsberg de s'éiablir sur le territoire de leur commune pour 
‘aussi. longtemps du moins que la masse de rochers-ne sera pas 





Ada iid FOD zi, neede 
e marquis de Casa-Irujo comme ambassadeur 
fait par Mi Martinez de la Rosa dans le bnp de 


Ë: Casaa, 


B denn) 
nel 


« 








se, 


tgmbòe. 
‚Je commission a coramencé par s'assurer des veenx de In 
‚cammunaute de Felsberg, quant à Fendroit où elle désirait que 
fe nouveau village fût fixé, et des dispositions des euminunau- 
tés voisines d'Ems et de Goire, quant à la cession à lui faire. 
Felsberg a désigné deux places, toutes deux sur leterritoire de 
la commune d'Ems. Ems a refusé les deux places deinandóes, et 
a offert le terrain d'une forêt récemment exploitée, entre Ems 
et Reichenau près da Rhin, et conditionnellement un autre ter- 
rain près de la fröntière des communes d' Ems et de Coire. Coire 
‚s'est refusé aux arrêtés de la bourgeoisie, sans entrer plus avant 
en matière. 
Wd 2 Reéferme navale. et 
Voiei quelqnes passages que nous extrayons d'un articlede Ìa' 
Presse, parce que, se rattachanit à la grande question de rófor- 
nre navale, ils nous seinblent bien dignes de l'attention génórale. 


«Ml. Bouet, capitaine au long cours, qui vient de publier sur Îa 
marine militaire et commerciale de la France des observations 
dont nous avons déjà cité quelques-unes, croit, avec M: le prin- 
ce de Joinville, que, dans le cas d’ une collision avec l' Angleter- 
„re‚:la guerre de. corsaires serait en effet celle dont cette piissan- 

ce, surtout valnérable dans son immense coimerce, aurait le 


plus à souffrir ; mais il pense qie comme la Grande-Bretagne a | 


sur nous |'avantage de posséder ane marine # vapeur forinida- 
ble, protégée par une marine à voiles non moins puissante, et 
de plus le combustible à bas prix, nous ne saurions nous pro- 


EEEN 5 n MEEK RE 





En ete 


zon ceeur est pur, et jamais une penaée coupable n’a troubté la sérénité de 
„san ame; Voyant Mello tirer un papier de son ser, puis l'examiner attentive- 
ment, elle se retire d'un monvement timide et plein de regret,comrmne le chien 
fidèle qui a lu dans les regards préoecupés de son maître que ses caresses sont 
importunes. 
Pia avait quitté en silence ses vêtemens de voyage et s'était placée sur son 
hit de repos, entre la tristesse et le sommeil ; le sommeil Pent bientötemrporté, 
Nello, sáns avoir levé les yeux, avait deviné que Pia s’était endormie. Il se fève 
prácipitamment, puiss’spproche à pas lents de celle qu'il a tant aimée et qu'il 
aimeencore., NDR 
“—0 malheùreuse ferame! s'écria-t-il enfin d'une voig sourde etavee une. 
expression pleive d’afnertume, O toi quiétuis Je but de tous mes désirs, toi gai. 
pouvais.remplir da tant de bonheur tes jours et les miens! tn as accompli ta 
_ fatale deatinée!: Tandis due tu mourras ici pour &xpier ton crime, moi j’irai au 
loin mourir de remards et de désespoit ! Je'serai vengé sans donte, mais ma 
vengeance sera sans consolation. Oh! pourqudi as-tu voulu notre malhèur? 


pourquoi faut-il que la mort senle puisse noas réunir désormais? Que mon. 


cur se brise de douleur mille fois pluatôt que de céder à one honteüse fai- 
blesse! S'il ne devait pas être iuflezible, je farracherais de ma propre main! … 
‚Eu pronongant ces dernières paroles, Netto se dirigeait versla porte; mais 
saïregard ze reporla encore une fois et comme malgré lui snr la femme aimée 
au allaitabändonner pour tanjours. Elis 's’était endormie ‘dans une pose 
angélique. L'un de ses bras, gravieusement replió sur lui-même, servait d’ap- 
pui à aa tête de vierge; Vantre, molleineut abandonné sur ta couche, laissait 
vair dans tautp leur perfection ses forms pures, éblouissantes-de bläncheur. 
Ses cheveuz retombaient en boucles éparses sur ses épautes aux teintes de ro= 
se ; le calme et la confiance semhlaient reposer sur ses longues paupières, 
„sur on front pur et radieux. Nello revient, sous l'empiro d'un invincible at- 
trait, vers la jeune femme ; elle était si bete! 11 s’arrêta à la contempler, com- 
- me Adam dut contempler Eve endormie, la nuit qui cachu au mondela pre- 
mière faute. ' 10 
-… _Nello était resté enextase devant ceite expression céleste de beanté et d'in- 
“nocence ; déjà il ge peuchait pour recueillir dans un baiser Ja’ flamme divine 
-qai eât dévoré lessoupgnns, les résolutions fatales d'un fiyneste pussé, Jors- 
‘qu-uag larmo éehappée de ses yeuz vint rouler sur le visage de Pia, Il rougit 
de konte.at.s’enfuit. Ee 
1lsavait pourtänt, le ernel, que, s’ilemportait le remords avec lui, il laissait 
Ie désespoir au chevet desa victime, tout prêt à fondre sûr elle-& son réveil. 
Oh! s’ileût pu Ia vóir, lorsqu’en s'éveillant, sa première pensée de tendresse 
fat, rempfagée ;par \'angoisse de ne plus le trouver à ses côtés, lorsque, pâ- 
le, éperdua, la-voig axpirant sur ses lövres, elle te cherchait du regard, it au. 
rait été vaincu, son egeur eût-il été de bronze! ’ 3 
Pia se couvreàla hâte de ses vöternens, puis elle parcaurt immense de- 
meure dans toute son étendue, Elle s'arrête-à chaque instant, elle regarde, 
elle appelle; le château est solitaire, aúcnne voix ne lui répond. Huletante, 
épuisée par Ia futigue el les angoisses, olle revient s’usseoir anr sa’ couche pour 
'pleurer etuttendre, Le soteil avait déjë parcours la 1oitió dé sa barrière, 
Tout à egupelle bandit de jute comme Henfänt égaré qui wentendu la voix 
de an mêru; te bruit du poat qui s'abaïgsea frappé son oreille attentive, Elle 
wourk, elle vole; c'est le gardien du château iui rentre, ses lourdes clés à la 


des ministres et‚du conseil-d'ëtat, directeur de la Banque 


‚| mains le combustible ne sera plus 1’ 








mettre, sans illusions, de 


grands rósultats de notre marine à 
vapeur, : A: 


a 


Selan M. Bonet, les vapeurs-de guerre à rones latórales, aven 
mâchines „au-dessus de la flottaison, sont vulnérables par trop 
“de poirts sau premier combat fa moïtië, ou-plus, de CE gERPE Ne 
vapeurs serait désemparée aux premières bordêes; si deux va- 
attaquaienty-seyeangnnaient et en Ánissaient par. 
le;sp 

iS 


peurs pareils s’ 
abordáge, on anrait soup 
vainon; Werés àfla merci 
premier havire quipassetaf 
réparent point. dvec la rifige! faci E 
fortune. C'est dans le perfectionnement des propulsenrs sous- 
marins, et dans leur emploi simultané avec la voile que M. 
DBouet place l'avenir de notre marine. ° 

„En, industrie, dit-il, on regarderait comme un fou celui 
qui, posssesseur d'une belle chute d'eau, ne lui coûtant rien, la 
négligerait afin d'édifter une usine à vapeur exigeant de grands 


IN 







tvaries d'une madkïhe ne se 


fraìs:notre cas est à peu près le même en marine. Le ventest un | 


moteur quine coùterien,et ce serait une vóritablefoliedel’aban- 


donner complètement ; la vapeur en est an autre qui coûte plus. 


sans doute, mais dont les ävantages maritimes ‘sont itmienses, 
e'est de emploi simultané de ces deux moteurs que naîtra in- 
dubitablement Ja marine nouvelle: vouloir faire exclusivement 
tout avec l'un ou V'autre n'est passage. — Dn 


…» Lea propulseurs sous“tarins de récentc invent 
Lfâed'oillgars le moteur quî.hes ferait agir), dóanent les moyens 








dificultés pour les longues tra versées, il-faut songer que cette 
inventian est encore toute rôcente, et que de parei!tes diffienltés 
ne penvent arrêter l'avenir de cette magnifique décuuverte'; 
l'emploi q'1’on en ferait-ne serait d’ailleursquefortait. 

» Supposcz un vaisseau grêó et arnió comme à \'ordinaire, 
ruais en outre pourvn, au dessous de sa flottaison, hors de l'at- 
teinte des projectiles, d'une simple machine à vapeur de 200 
chevaux, quelle ne sera pas l'immensitó de ses avantages ? II 
peat se mettre en ligne comme un autre vaissean, supporter et 
rendre le feu de travers, attaquer son, enneriïì à peu prês comme 


fer sesavaries à son gré, eapturer les trainards, échapper faci- 
lement à la poursuite de forces supérieures, défier les croisières 
à voiles qui n'auront pas comme lui la possibilité de marcher 
contre le vent, et ne rien craindre des croïsiëres à vapeur qui 
n'oseront pas s'exposer aux effets de sa redoutable artilterie/ 
» N'est-il done pas possible de prévoir, d'après ce rapide ex- 
posé, que la première nation qui appliquera lòs propulseurs sous- 
marins à ses vaisseaus, simultandment ave Ia voile, sara Gtidem- 
ment celle à laquelle tonsles avantages seront assurés dáris les 
grands combats de mer ? - ei 
e Jeeroisdone pouvoir répöter, sans orainte d'être contredit 
par les hommes du métier qui réffêchiront à tout céqueje viens 
d'avancer, quele dernier mot n'est pas dit encore sur la marine 
laplus utile à nos intérêts, la plus conforme à nos ressoürses ; 
que Vemplui simultané de la voile et des propuilsenrs'sons-ma- 
rins assnre des avantages tellement immenses, qiiel que sóit le 
genre de guerre que nous adoptions, qae l'on ne sanrait l'en- 
courager par trop de sacrifices. On objectera avec-raison que 
nos adversaires peuvent employer les mêmes moyent; mais:du 
unique eondition d'exis- 
tence d'un bâtiment; mais du moins nos corsaires ponrront té 
nir la mer. sans crainfe; atteindre et détruire à coup sûr tout 
navire de commerce en vue, et fairé un mal incaleúùtable à une 
nation plaeóe-dans les condittons vù se trâuve |’ Angleterre. 
s Mais, ajonte M. Bonet, il est:auparavant bien des plaies à 
fermer, bien, des mesúres d’ordreet de próvayance.à prendre, 
et e'est en prógentant les moyens dé rêmêdier da fàeheuxétat 
‘de choses actuel que je terminerai. la tâche. que je me'stis: im- 
‚posée. N Rs 
„En ce qui concerne le matérial naval , il faudrait d'abord : 


gence de grands approvisionnemens de bois, de mâture et de 
eombustible, combinés de manière à nous tenir prêts à tout évé- 
nement, et à ne pas vivre au jour le jour ainsi que nons,le fai- 


main, 
— Où est ton maître? où est. Nello? s’éerie la jeune femme avec l'accent 
d'une doutenr pleiae d’effroi. 
— Sa seigneurie esl partie pour la chasse à la pointe du jour et ne rentrera 
que fort tard, En attendant, j'ai regu l'ordre d'être tout au service de madonua. 
Cette réponse raasuru \'esprit de Pia, mais ne calma pus le trónble de son 
eceur, Elle cesar de.pleurer, mais elle sentait ses larmés se ‘presser eucore sous 
ses paupières. Pourquoi Nello lavait-il quittée st brusquement, sáus lui serrer 
la main, sans lui donner un baïser d'adieu ? Oh ! combien cotte première jaur- 
née lui parut longue! comme le soleil était lént dans sá coütsol ét cependant 
tannit étendait depuis longtemps son voile sur la terfe que’ la trigté Píwatten- 
dait eacore. … aah 7 vE ° ’ 
Les étoiles scintillêrent an firmament, puis elles s’éteigairent lune après 
Pautra au lever de laurore, Pia mavaik Pen quitté Îe batcon de pierre, d'où 
son regard plongeait avidement gur le chemin tortueux de fa forêt.:Nallo n'é- 
:tait pas de rêtour. enne Knee 
… Ad'aube du (ruisième jour, alle attendait encore; mais l'accublemnent avait 
suceédé à l'irpatience, les angoisses avaient brisé en elle les rêssorts de l'es- 
pérance; sas yeuxfatigués ne voyaient qu'une masse confnse, incertaïne, et 
Netio se fût montré au dernier détour du sentier, qu'elle ne l'aurait pas apor- 
gu, qu’elle.n’aurait pas entendu le bruit de ses pas. 

La lourde porte de la conz intérieure tourna sur ses gonds; c'était l'heure 
où le.gardien da château venatt prendre les ordresde la prisonnière. Pia tres- 
aaillit comme au sortir d’an affreux rêve quia pristout à coup les forines della 
réalité. Elle so précipite à la reaoontre de (unique compagnon de sa solitnde,- 
de celui qui n’avait jamais trouvé une parole pour adoucirt'amertume de sa 


dans le regard, elle s’écrie d'une voix entrecoupée par Î’agitation,de'gon ame : 
— Ne sauras-tu me dire où est mon époux? Est-ce ainsi qu’il devait revenir 


vais courir eur ses traces; je le chercherai daus les cavérnes, dark le plaine, 


. bêtesféroces qui Pont déjà dévoré! 
"En parlant ainsi, Pia, hors d'elle-même, s’élangait vers la po id 
gardien, le visage.impassible, Ie geste violent, l'arrêta et luï ditorifin': * 


avant son retour, E . 8 
Ces quelques mots fireat tressaillir la jeune si €! 
couvert tont à coup pn abime sons ses pieds; le tableau desa destinée s'élait 
déroulé devant elle avec la rapidité de \éclair. let ie rd &tontja-: 
mais dans cette affreuse snlitude, où sa jenuesse allaït S'ételtidre nvand le 
le déseapoir d'emporter dans la tombe sa réprobation pour ún érime qu'elle: 
ignerait elle: même ! Un saisissement douloureax suspendit en élle la vie cam 
„me si tn fer meurtrier luieût percéle cceur ; ui voile épais se répandit sureos” 
veux ; ses genouz fláchirent; elle tómba évanoulé shr les datles himides;du 
porliqne. Que ne suecomba-t-elle gfars à sèrdonleur ! Ee En 
Apròs une longue Icthargie, Pia soniteva la tête. L'expression de ses regards 
faisait comproudre. que la wautheureuse avait reconvreé lë séntiünent ‘de son 













egtacle da väthqueur et du 
attendant la remjërque da. 


u'on.installe ta mât de 


tion (quel que, 


de parvenir à ce but. Si Pèinploisdet’ Adlice à préscató quelques | 


il le-voudra ; dósemparé, s'êluigner du chainp de betáitle,répa- 


» Un ministre qui exposât courageusement aüx chámbres \'ur- 


douleur. Le front pâle et contracté, les cheveux épärs, l'énergie du dédespoir 


avant le soir du premier jour? ll est ezpirant peut-être au míliea de ces horris”. 
| bles déserts, et tu n’as pas fait un pas pour alter le secourir. Mais moi, mot, Je: 


dans les bois; et, si je ne puis le retrauver, que je bois ‘dut ínoins ta ‘proie des” le plusdur-eût été attendri par tes larmes. Mais ton gardien, irletr 
porte,'torsquó le: 
_—Vatre.seigngar m’a ardonné de ue point vóus lafsser sortie de ces mhrs : 
ferrime' comme si: elle cût dá-. 


 allaït tidre | iautilerent recherché la main. Ou savait qu'après avoik: 
temps. Il lui faudrait mouric! mourir éans revoir Nello, l’ame de da vie, etaveo 


mais qui eût osé prendre sa défense en affrortfant ta, cótèré, Ed 
j'doutable-Nello; quelques. pauvres femmes scufemei toffraiënt, en 

















sons aetuellement ; s re 
__» Ássurer une rócompense nationale, d'un bre 
nécessaire, à l'homme, de quelgue nation gu" ket 
vrirait un moyen d'action autre que la vapear pour; 
WREE earlier France regagnerait biep. 
defaut de cette découverte, encourager par tous Wes F7 
sibles la recherche des mines de houille, et fa 


voigh dp comm untcatign qui} rattachent. » 


Nesypijge Mpnsletoens, 


** Londres, 26 





L'élection du lord-ma zu aujourd A 
Tout s'est passé dans le plus grand ordre, ma gie. 
des partisans des deux candidats. Après la proclama iN 
locution d'usage du recorder, pour rappeler aux livor 
fonctions qa'ilsavaient à remplir, le common sergent, 
lecture des noms des aldermen qui, n'ayant point okt: 
maises, pouvaient être.ólus. Parmi ces noms, ceux de pr 
T. Wood et de l'alderman Gibbs ont obtenu le plüs/ 
bre de suffrages. Álars les afdermen se sont retires 
der au choix du lord-maire entre les deux candida À 
d'une demi-heure ils sont rentrós à Guildhall, et Id 
déclaré que le choix: de la oaur des aldermen étalt, 
Palderman Gibbs, quis'est avancö aussitût sur. les.h il 
êtó fevêtu des insignes desa nouvelle charge. …… … zuig 

Le nouveau lord-maire a voula harangger les'é!$ 
leconeert deeris, de grognemens, de huêes, mêlds | 


se 8 ure fl 
ire a eu lieu anjourd huià ef 
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es | 
semens et de bravos qui s'est élevó, lorsqu'il a óÙSÀ d 
che, n'a pas permis d'entendre un seul mot de #08 Jai 
L'alderman Wood est venu à son tour èt 4 reinerdië ! 
de leurs súffrages: fla annoncé qu”il se prósentebuit 4 
aux öléctiöns de l'année prochaine, qhelque mal daf 
puisse être contre lui la cour des aldermen. C'est Inf 
que sir Wood est mis de côté par cette cour, quoique la”. 
des suffrages des'éleoteurs lui fût éridemment acqitss 
+ M. Wood appartient du parti whig; son concurrenh 
nommê lord-maire, appartient au parti conservateus 
que les élections ne se faösent pas d'ordinaire. s00S/- 
des opihións politiqaes; il-parait que cette. influence M. 
étrangêre au choix fait par les aldermen.  … À 1EN 
— Suivant les arrangemens actuels,leroi des Fre 
vera en Angleterre le 7 octobre, et à Windsor le. 8 o# 
marquis d'Exeter, le comte Delawarr, le comte de 
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conte de Liverpool, lord Erriest Brace, leduc de Bueps: 
‘due dé Wellington, sir Robert et ‘lady Peel, et sous es, 
‘öficiers d' état et les nobles personnages de ln spaigor TA 
‘ront invitésau château de Windsor, pour assister AUX SN 
seront données à l'occasion dusójour da rol des Fra & ú 
‘cette antique résidenée des souverains anglais. Eat 
— Le Times se dit autorisé à dementir ‘de la manierg 
. formelle la nouvelle d’ une ‘prôtéridae tettre, que le lor 
et la corporation. de la Cité de Londres auraient CPI 
Louis-Philippe poar V'inviter à une fête dans la CHê 
— L'Evening-Post annonce que le rapport de tach sie 
d'enquête sur les velatians.des.propritaires et des tende 4 
Irlande sera prêt pour l'ouverture do la prochatnesé Ed 
„sir.Robert Peel prêpars un ih portant projét de loiqut 
considérablement le'systême des’ baat,’ système det? 
excitent à un si haut point le mécontentement du prs 
dais. one a ac enshe 


— Tout serait prêt pour l'établissement d'un chemift 
travers l'isthme de Suez ; il y aurait même dójà une for! 
“de rails déposòs sur le terrain. Mais, au diredú jous®® 
‘Te Globe, c'est la France qui arrêtetout par sa jalousiesd 
drait qu’unetelle voie ‘dé cömmunioation ne dennat.# 

terre une inflaence prédominante en Egypte etun.pfé° bat 
y former un établisseraent qui, quoiqne eréóé dans um”, 
| mercial-avoab, pourrait se changer en occupation ml’ Li 
‘_— Les journaux anglais se plaiguent aussi: de ae d 
flaenee frangaise angmente tous-les jours à la courde,f3 
1 paraît que c'est \'influencede M‚ de Varennes ans 


















{ infortune: mais se douleur était muette et pensive,et, 
gonflaient sa poitrine, sans les pleurs-qui baigaaient son > 
pour unestatue de marbre reposant à Ventrée d'un tombeau. 

Enfin sa douùleur pütéctater en paroles entrecoupées de sàng 

— 0 Hello , mon ópoux, disait-elle, tu me laisses, tu m'ahaadons 
condamné à nne séparation éternelle celle dont le crime est l’eX 

amour pour toi! Sila caloninie m’accuse, ne voudras-tu pas écoû 

fanae? Tu verrais que mon coeur est pur; car je sens que le regret 

perdu lemporteen mai sur la penaée eruelle de ne plus revoir la ! 

| soleil. Oh! que ne puis-je pleurer à tes pieds! Tu oublierais d'inje 

‘gons, tu pardonnerais à elle qui t'a donné de ei grandes preo” 

amour. A 5 a 
Pia s’était relevée après de pénibles efforts; elle se troîna jusqu due 
bre, et retomba gur son lit, épuisée, fondant en larmes, s'éeriant d “7 
déehirante! «°° > brit ' ri 
—0 ma conche'nuptiale ! déserte-maintenantet pour toujours - Je 
la première fois pete je imo reposai sur toi, trouver un paradis sur la 
‘mori lie mortuaire-qas j'avais préparé! Ah! je le sens, je vais biet”. 
ici où mes paupières ne pourront être fermées par une main amio ® 
larme nò sera répandue sur mon corps glacé. Ma douce mère fe ael 

- même pas le lied qui renfermera‘mes cendres; elle ne saura p2$ Tee 

ooin de ‘terre quïì réclame ses plenrs. Si du moins mes maux altaient ate 

le peu de jonts gui’ me restönt ! Mais, lorsque je ae serai plas, OT ® 4 

encore ma mémoire... je n’aurai pu prouver mon innocence! dé 

… !Gette dernière pensée avait readu à l’infortunde Pia l'énergie da 

Elie se lôve, hors d'elje-même, éperdue, commesi un nouveau eh 

bie malhear l'eût manacde tout à coup. Mourir innocente, et (ister 
un sonvenird’infamie ! oh! quelte torture pour le coeur d'une fet 

‘folle de donleur; elle court au balcon en appelant & grands erie le @! 

eondamnée sans l'entendre. L'éoho seut.répond dans le lointdid'ë 
désespérés, NE ns 
Pourquoi Nello 
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ne fat-il pas témoin de ton désespoir, patvre Pivit 


passible.et must d'une yengeaace implacable, n’a pas une parole s0l 
pour la victime dont il est chargé de surveiller tes sòuffranees. GUA’ 











1 tapporta en silence les álimeas.nécéssaireë pou? protonget“told:es n 8 


la nit venue, il te laisse toute seule dans oetto effrayarite de 
golline, loin des poisoné subfils gio te bene” 


aat 





“retourne, lui, suc Je. 
‚porte dans.la vallée. …_ - KAN ge 5 

Le bruit s’était répandu bientôt dans le pays que le château du Ies ì 
ne était habité par:cette belle Pia dont les plus illustres cheval be 





























Étrangers,' aiasi que les guerriers les plus rertommés de J’Itafie, BME 

‘moutél’opposition paternelle pour s'unirà Netlfo, son comhaguûdr 
‘avecqui elle.avaitepprisà. penser, à aimer. Et maintenant oréé 
bas que ia était condamnée à moarir pour avoirétá 1nfidèle.Tóus la 

























tarme de pitié à lu malheureuge captive. 


‚a suite 









































han à empêché le cabinet de Londres de eonclure un 
Pierce avec le Portugal. 


tw: rNomrelles,de.Franeg. OTT 


PASS ERS Ik RD zede Seen eis 
8-4 Milippe a pagsa anjourd’ hui une grauide revue 
ade Paris. … Oval 5e Enna 


S 
Hais dù devaient passer les troupes. potfr arriver à 
Poi Be jardin'des Tuileries êtaiteoepú par des gar- 
PRUx et il était fermé aa public. ek 
Keane La ko eeste 
me dr,des Luileries “Ca e onts..des: 
Re arrousel ét le Pont Royal sünt interdits ad’piiblie, en: 
itante ve sest faito pogreinsidireà buig-clos; 
haar 1e Oceupait la evur des Tuileries et: la cavalerie la. 
Prousel ct les Quais. - Ro en 
L ta cour est arrivée aux Tuileries. ; 
tel demi, le roi est monté à cheval, accompagné des 
Frou, de Montpensier, de Cobóurg, de M. le maré- 

td'un nombreax état-mäjor.: — Re 

„voer parcouru. les lignesde-bataille dans la cour da 
f, OAr los quais-da Louvre et sur la place du Carrousel, 
JMS- Philippe est revenue sous. Je pavillon de \ Horloge 
êder à Ia distribution des dècöratïons. Ensuite toutes 
Ss sort allóes nix Invalides pour porter les drapeaux 


RAT GEN 
kk Lt 


L% 
14 
AN 


sol, atc. aan vent ree B ' ‚ 
std: les à regus au bruit du canon, et les troupes 
suite söpardes. rt 
fiten'a pas cassö’ de'toniber pendant tont le temps 
6 et elle l'a rendue moins brillante qu'on ne \'avait 
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parcouru rapidement lés rangs des tronpes, ettouta 
AVE une grande prócipitation. On voyait que tout le 
vait hâte de terminer cetie cérómonie. © 
‘légion de la garde nationale, éómpagnie ‘dite, Dapnjet, 

arde au château. Le eoi a voulu la passer en revue et la 
le a été introduite dans la courdu Carrousel. ; 
EE 1 2 passóau milieu des gardes nationaux: qui l'ont salaé 

Ee eeolamations: Le Bee 

Ì Palcan et les féhêtres des Tuileries btaient occupés par la 
Ea 168 princesses et les dames invitées. 

coup de décorations ont été distribnées, et les drapeaux 
à bataille de l’Isly, à Tanger, à Mogador, etc, ont été re- 
Mmvalides, “Ee publie a ensuite ótó adrais à inspecter la 
fils de lempereur du Maroc, qu'on avait fait dresser 
Jardin des Tuileries. 4 
es magasins:da dépôt du ministère de la gaerre, rue de 
rsitë, ont. étè &ncombrés toute la journéed'officiers-gé- 
et supériéùrs, désirenx de voir tous les trophóes à'fsly 
Javaitdóballés. 
Aiêce la plus importante est sans contredit le fameux para- 
fils de;l'empereur; sa hampe en bais de pin a trois mètres 
Rteug, c'est une grosse perche de cinq centimêtres de dia- 
*, mal.polie ;au suminet est une poinmeen mêtal d' Alger, 
neêe au sommet Les rayons du parasol ont 50 centimêtres, 
mi fat donne 3 mètres environ de circonférence. Il est en 
s amarante ou cramoisi, doublé de damas vert, le dessus est 
usê ct déchiré; il s'ouvre absolument comme nos para- 
; seulement il n'a pasde ressort panr letenir ouvert; il est; 
Vù d'nne longue cheville en fer attachée-à un gros cordon : 
Pette cheville se place dans un trou percé dans la hampe 
Mient ainsi l'anneau auquel viennent prendre appni toutes! 














UT 


5 Srvnres du parasol. Er 
—89 bróderies-d'argent doré, mais passóes, qui couvrent le’ 
ES di parasol, sont admirablos d'élóganee et de correction, , 
jirent des arabesques et des fleurs d'une légèreté et d'u-: 
kandjesso de dessin incomparables, une crépine très-courte 
AA, Das. Enfin’ des pierres finss,: dont plusieurs sont assez 
ies, se trouvent artisterent enchâssées dans les broderies. 
dterite va'eouvrir une surface de mille mêtres carrés;chaque 
be de tenture est couverte de dessins arabesques,, bleus; 
ALS, verts et rouges. Elle paraît aussì vieille et aussì délabrée 
Nete le parasol. ee en 
Hey On la garnira de meubles telle qu'elle était 
&: … P@rlal fà quitta après la dôfaite d’Isly.. 


Kx 





quand le prince 
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Si. 
se 


dn” 


‘Yen ces objets sotrouve une vingtainede drapeanx fixós À 
Aampes <grossières de ‘bois résineux, dominés par une boule. 






Sao tiivre jaune; ils ont à peu près quatre mètres de hau-_ 
Nn dk ms « » 4 
Dese. Bsieurs ‚de ces drapeaux sont très-riches et très- 
kee : EES on me, k . , 8 
Kat. bspresque tous sont en damas eramolsì ou vert, d'autres 


scoulenrs mêlangées, mais tous porient d’adinirablds 


in ordes d'or et d'argent. L'un est chargé de versets da Goran, 
stem 


Saint 
ele an ie s SN ) Hâ ; 
nrÂ CÔté de ces drapeaux sont des lances, des yatagans, des fd- 


ent brodés; c'est le fameux- étendard de la guerre 
© : ij 3 n á i 







là grands dessins rouges, de fabrique ang laise. 


es selles, etc. Un des drapeanx est fait d'un fonlard en cd- 





3 ders dournaux allemainds sont remphis de dêtails sur Ventrbe 
Tt Leurs Majestés le roi ct la reiue de Prusse dans la rósidence. 
‚enthomtsiasme qui a régná partout où la voiture royale a passé 
ait extrême, et l'amour de:ta :natiotpoar ses souverains s'est 
SAnifesté de non veau de la manière la plus éxpressive; - 
gÓfs fisons suivre ici ce qu'on éorit de Berlin eu date da 25 


“Spterntire dernier: EE NN 
ee Aujdudd’ hui, EL. MM. le roi et Ja reine sont rentrôs à'Beflin, 
SPfÖs: woe absence de deux mois. Toutes les rues par lesquelles 


ben passer [.L. MM. étaient orpées de tapis et de guirlandes 








1e Hesen À.plusiesrs endraits, des festons de fleurs avaient été 
be laváe: en Aravers de Ja rne et formaient #es arcs-de-triomphe 
Wpfdvisde. od A & 5 
__Ápeîne LL. MM. farent-elles entróes dans le château et reqùes. 
| den le maréchat-.da te diète, M.'de Rachow, et parle premier 4 
bak mestre am:même escalier où la main de la Providence les, 
RE si visiblemernéprätégóes, qu'elles: parùrent’Súr te ‘baléon f 
ee est an-dessns du portail. Le roi tenait la reine; par.}à main; 
Efe VOIR Tarte Kniaerseetmem pacte, rassemblée sar la place 
en Châteatr, óctata en transportéde joie et d’altégresse; l'enthoa- 
oe Ne connat plus de boris; 1es'gsctamations ne cessèrent 
‘que lorsqne ‚Ja musique entonna T'ismne: Nun danket Alle 
eon, qêi fut chaató par tóas Îés assistnus.…, …, 



















ardes munici paax’ ont envaht- 18 Chr: 


 cevra de l'empereur d’Autriche, son oncl 


Nouvelles d'Allemagne. ft 


des ótats, et par M. l'óévêque Nearider atroni:da clergé. 
{ Cette ‘cérómonie simple, maïs‘tótchantë: et cordiale, se ter- 
mina. par le chant de l'hytodépalignal- 
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Ce soir, toute la ville gefä fR Ber js se 
— On écrit de Cologte’ 16% deptembre, à la Gazette Uni- 


ER a ARE A, 


vèrselle d’ Augsboùrg : 


tembre, il fa aen ranger la reprise d'un ancien pro- 
jet qui a pour het d'établir ici une sociëté maritime, laquelle 
équiperait des navires et ferait'elle-même le commerce avec les 
pags lointains. A Ja tête de cette entreprise se trouve M. Camp- 
‘hausen, directeur de notre suciëté pour la remorque, à la va- 
peur, et membre da’ cómîté” administratif. de la société cölo- 
naise pour la navigation súr lè Rhin. Le projetest forinulé, et il 
est déjà expédié à Berlin avec demande deratification.  “: 
_s Si je suis bien informe, il y a lieu-de s'attendre à ce que le 
gouvernement aécorde en guise d'avances; pour envourager les 
entreprenears, à chaqne bâtiment, une prime proportionnêe à 
sa valeur et à celle de là cargaison, en se rêservant toutefois 
le droit de participer plus tard anx bénéfices:de la société. Les 
premières expóditions scraient dirigées vers les ports de la Bal- 
tique, avec lesquels Cologbe entretient déjà des relations sui- 
vies; on effet, elle en tire des spigjtueûx, da chanvre, des cé- 
réales, des semences de lin, de la potasse, du:goudron, du suf, 
des soies de. cochon „ et elle y expédie des draps, des étoffes de 
éoton, des soieries, des vins, ete.  - tri teer nete va 
“_»Si, plus tard, des traités de commefde vierrnent-a être con- 
elus entre’ l'Allemagne et les Etats d’Amériqde, la société 
nouera aussi des relations avec les pays d’'ontre-mer. Il est vi- 
vement à désirér que cette entreprise réussisse,. et le sucoès- 
n'en est pas douteux sì le gouvernement |'appuie-efficacement.» 
La sociëtó qui s'est ótablie à Francfort dans le but de Favori- 
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en destination pour Francfort, et vice-versd,a obtenu la conces- 
sion nêcessaire du Sénat de la ville libre de Francfort et nous 
apprenons (uele capital est déjà complété pâr de fortes sous- 
eriptions.S. A. R. fe duc de Nassáu a participë à la souscrip- 
tian. … On en 

k — Odd nj u 


Nouvelles d'ïtalie. 


… Le projet de mariage entre le duc d’Áùmalcet la fille du 

prince de Salerne, est officiellement annoncé dansle Journal 

des Deuz-:Siciles par l'article suivant: _ 
“Naples, 17 septembre. 

»S. Bxc. le due de Montebello, ambassadeur de S. M. le roi des 
Frangais près notre cour, a ea l'honneur de présenter à S. M. 
le roi notre seigneur, le 5.courant, en audience particulière , 
une lettre par laquelle son auguste souverain demande à S. M. la 
main de S. A. R. la princesse Marie-Caroline- Auguste ‘de Saler- 
ne pour S. A, R. le-dug d’ Aumale. Kee EE 
de S.M. la reine des Frangais, ont óté prósentóes le même jour 
par. S. Exe. à LL. AÁ. RR, le princeet la princesse de Salerne et 
àS. A. R. la prinresse leur fille. tr ES 
- » Nous pouvons maintenant annoneer que 
gea êtà-dejà signô.. stele > f ; 

dafature époase du duc d' Aumale,-la,princesse Marie-Caro- 
line Áuguste,est née le 26 avril 1822, Sa mère est soéur de l"em- 
péreúr-d’ Autriche. Le due d’ Aumale sera donc neven par al- 
‘Hianeede l'empereur Francois. RN 
Les denx épòux eont presque de même âge. Le duc d’ Aumale 
est né le 16 janvier 1822, ben ä 

La financée du.ducd’ Aamale, dit un journal allemand, re- 
e, une dot de 200,000 


le coûitrat de niaria- 


florins, comme la reine de Naples. 
__—Uneecórrespondance de Naples assureqae le duc de Serra de 
Paglio est parti pour l'Allemagne, avec ordre d'y nêgocier un 
traité de, commerce entre le Zollverein et le gouvernement des 
Deux-Siciles. Nous ignorons si vette nouvelle est exacte ; ínais 


tendances à un rapprochement commercial entrel’ union doua- 
nièrs altemande et la Péninsule. Á 

On -berit de Venise, 20 septembre. S. A. S. Te prince de 
‘Metternich est arrivé dans cette villeet s'y arrêtera plusieurs 
jours. On assure qu'il veat, d'une. part, visiter les fortifica- 
tionsset les travaux du port qu'on vient de commencer, de mê- 
me que les établissemens.pablics ; d'autre part, entrer en rap- 


„ports personnels avec la commission d'enquêtes politigués qui 


s'est coiistituée ici. Une-grande partie de son: personnel 
chaneellerie l’accompague. Rn Bas 

Mest döeidé que le grand pont sur les lagunes, long de plus 
de 3600 mètres et large de 17, sera achevé l'été prochain. 


On apprend áéUorfou qu'un violent tremblement de terre | Sj 1 


s'y est fait sentir le 3Q dir-mois passó. 


Bite ine Ket z- 
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_Nomvélies dé rarquie. 


Rhodus, 5 septembre. 


Sur. ces entrefaites, LL. MM. avaient été complimen{öes et 
félicitées par M. le premier bourgmestre Krausnick aa nom de 
la bougeoisie, par M, le marèchal de la diète de Rochow au nom 


« Parmi les conséquendes immédiates du traité du ler sep- { 


ser le transport direct des marchandises verant de la Néérlande ! 


1: Nous 


… Des lettres semblabJes. contenant la möme demande dd-Iá part 


$ développement de lá jeune plantë. : 


ee qui n'est pas douteux, c'est qu'il se manifeste en Italie des | 


| ee : ! 
_ VARIETES. 


ete ikt ka Acien 2 EES Ken 

Industrie sucrière dux Antilles Francaises. 
PROCÉDÉS ANCIENS ET NOUVBAUX ; COMPAGNIE ROYALE 
DES ANTILLES. 






a 


‚Fr, 


(Extrait de 1 Tilwstration , Journal Universel.) 

Les colonies frangaises, principalement eelles des. Antilles, 
si longtemps en arrière de tout progrès industriel, sont à la 
veille de voir s’opêrer chez elles une si importante tramsforma- 
tion , qu'il ne nous est pas permis de la:passer soûs silente, Une 
compagnie frangaise , la société anunyme autorisée par ordan- 
nance royale du 2 février dernier, suus le nom de Compagnie: 
royale des Antilles, en'y introduisant les procédés les plus noe, 
veaux , les plus perfectionnés pour la fabrication du sucre, y 
prépare peut-être une róvolution à-lá fois socialeet industrielle. 
Tout à l'heure nous verrons ce qu'elle se propose de faire à la: 
Guadeloupejet à la Martinique, qu'elle a choisies pour théâtres’ 
de ses opérations ; nous examinerouns sa constitution, derirons’ 
les moyens qu'elle a dójà commencé à méttreen ceuvre, et en’ 
cela , nous espérons faire une chose utile à la fois à la métropo- 
le et à ses colanies. On a beancoup parlé du tmalsise de ces der- 
nières ; nous savons que ce malaise est réel ‚qu'il tient à pla- 
sieurs causes, et que, par cofiséqueént, il faut plas d'un remèòde’ 
unique pour guêrir toutes ces plaiessi profondes; ras, d'un’ 


j autregôtò, ce sera déjà un pas inmense si nos colonies si.óprou- 


vées peuvent ressaisir Ia vie qui Tes abaridonne, et sauvgr loar 
plus ‚vitale, Téur unique industrie, l'industrie sucrièëre. Or, 
pour y parvénir, iln'y à ‘qu’ are ‘voi àsuivre,: c'est d'ajonter 
aux avantages que Îa nature leur & doriirós céux dont la scienge , 
peut les doter, en un mot de se tettre an'niveau de tous les 
progrès tóalisós déjà dans la métropole par l'indastrie tivale de 
la betterave. C'est là le but que veat atteindre la compagnie des 
Antilles. 3 N Ee et te hen 
55,  donnerons’plus'bas la deseription. de tous eer procédés 
de fabrication, máis Aúpáravant disons quelquus mots, tant de la. 
canne en elle-même, qué de sa plantation et de la fabrication , 
tellequ'elle a en lieu jnsqh'an moment où les appareils nou-. 
‘veaux sont venus se substituer à une fabrication incomplète et 
‘routinière. ee os ie ee 
__La canne à sucreest une plante de la classe triandrie dyginie,’ 
qui parait originaire de l'Orient ; elle se reproduit par semence, 
mais surtout par bonture. Le elimat qui lui est le plus favorable, 
est celui de la zone torride. ll existe plnsieurs variétós de canne 
à sucre ; celle qai èst venue de \' Asie, et qui est connue ‘sous le 
norm de canne du Brésil, est celle qui forme les plants des. Antil. 
les; celle d’ Otákhiti, qui fournit le plas de sucre, quiest la plus 
robuste, et que les Anglais tâchent aujourd'hui de propager dans 
\'Inde; enfin, la carne à sucre violette, -eonnae sous: le‚nom 
de Batavia. | CC obtain pen. 
‚Pour planter la canne, il faut ari terrain bien nettoyé ; quel 
quefois on laboure préalablement le sol, mais cette opératien.ne 
peut se faire dans un terrain profond et pierreux. On divise le 
ehamp à planter en grands compartimens entre lesquels oa a 
soin de laisser ‘un passage poûr les brouettes et los travailleurs. 
Ceux-cì, précédés de négrilluns qui marquent avea des bâtons 
la place des trous, se placent en ligne et à qnedistancé l'un de 
Y'autre d'ernviron 1m 30 c.,'armós d'an instrument enforme de 


e. 


ORE ie 


| hoge, avec leqtiel ils fort ún' frou-ge It carré et-de 10 à 12 v. 


de profondeur, afin ge’ Ta’ raciedoit we-fraiseterno l'ean, des 
pluier puïsse s°y.coûservér ; c'est 'dáns cò trau.qa’op: plantera 
| Ta eánné. L'Wumiidits est'‘en élet'une ‘ohrditionenóoeblre au 
end wen Bl eins. 
Un bon travailleur doit faire énviror 60 trous pdr: jours Une 
fois le champ préparé, on s'ocdupeéde plánter le bontures, elles 
ontenviron’O® 23-c. de long, et doivónt d'abord séjourner un 
jour dans leäu afin d'accélérer la vógötation.. Les nágril- 
lons mettent deux ou trois de ces bouturesidans chaque tau, 
ensuite les hommes ou les ferames rabattent le: terreaê,au=, 
‚tour du. pied. Chacune de ces boutures a gónéralement cinq : 
‚ousjx yeux ou gernies desquels on ‘woit sortir la cannéian bout 
de, douze à quïnze jours. Lorsque les jets ont en täron.un demi- 
mòtrede hauteur, on les fait sarcler par des-enfans, opóération 
délicate, dont la principale difficulté consiste à ne pas éeraser 
la plante; les racines sont ensuite recóuvertesà la main avec 
un pen, de terreau pris aux rebords du trou. Après quatre à 
einq mois, on renouvelle cette opération, on laboure lersol, on 
Paplanit, on sarcle et on enlève tous les petits jets gouemands 
poussés antour des cannes; elles né tardent pas-alors;à devenir 
aussi fortes que le ‘brás éé'ättéigneht souventen lantepr deux 
fois la taille d'n homme. Le meillétr.moment pour la planta- 


de tion est depuis le mois d'août jusqu'à’ lá fin:de novembregnau 


commencement de décembre, de ranière à oommenoer ka cou- 
pe douze ou treize mois après, à partir du mois de janvier. 

Pour reconnaïître si les cannes sónt mûres, on ea coupe une 
e jus.a dela consistance et est gluant, c'ëst un signe aertain 
que l'époquê dela récolie est venue. Ou corkaft gussi là matu- 


__ {rit dela-canne à la chute-de’ zés feuifles infórisures,-à In cou- 
{leur jaune et dorèe'de da fid, 'à'1'èlorgriemeut dè ses nceads. 


Quand elle est trop mûre, le jus est d'uneextraction difficile et 
rend peu : quand elle ne l'est pas assez, il estaqueux. Les can- 
nes d'une mème plantation ne mûrissent pas: toutesà la fois; 


x 


La eonsoription cause une grande panique dans cette province | aussi la coupe ‘peut-elle darer et dure-t-elle en éffet plusieurs * 
comme darsé beaucoup d'autres. Lés hommes fuient dans les mon- | mois. Les-hommes et les femmes, irmés de coutolas, 'se-placent 
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